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LE PAIN 
et le Décret 
Ministériel 
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M. Chéron, notre distingué ministre de 
l'Agriculture."vient de nous doter d'un 
nouveau décret touchant notre alimenta
tion. Comme tous les décrets pris par ce 
même ministre, celui-ci va & rencontre des 
Intérêts de tous, à l'exception des spécula
teurs. 

11 est incontestable crue la récolte du blé 
étant déficitaire. 11 faut chercher le moyen 
propre à, atteindre la récolte de l'J23 ; sur 
ce point, nous sommes tous d'accord. 

Mais, puisque no s reconnaissons la né
cessité d'importer, pourquoi maintenir des 
droits qui empêchent l'importation ? Ques
tion de change, dira-t-on. il ne faut pas 
que notre argent aille à l'étranger. Mau
vaise raison, car si nous n'importons pas 
de blé, il faudra Importer du riz ou plut H 
d e s brisures de riz, des déchets que les 
américains, profitant de l'aubaine, ne man
quent pas de nous expédier. 

En effet, si nous nous en reportons aux 
faits, nous constatons que le 1er décem
bre courant, le riz valait 75 fr. le quintal • 
le 2 le cours montait à 82 fr. ; U atteignait 
90 fr. la semaine suivante. Si nous ajou
tons que le décret ministériel ordonnant 
le mélange de 10 % de riz ou de seigle à 
la farine de blé, date du 3 décembre, nous 
constatons ~ue la •< liberté "u commerce ». 
c'est-à-dire la spéculation, a commencé les 
opérations kl veille du décret et par con
séquent, il est probable que la mesure 
était connue avant d'être prise. 

l i en est de même pour le seigno qui de 
66 est monté à 68 fr-

Donc, à partir du 25 courant, nous au
rons du pain contenant 10 c i de succéda
nés ; M. Chéron a tenu à faire & la . rance 
son cadeau de Noël. Le résultat sera le 
suivant : le quintal de farine de b'é donne 
135 kilog. de poin, soit une majoration de 
35 %. Le riz. matière inerte, ne donne au
cune majoration, d'où il résulte une perte 
d e 35 % sur la farine do ble et dix kilog 
de farine de riz ajouté à 90 kilog. de farine 
'de blé, denneront un rendement de 3 k. £00 
en moins sur le rendement actuel. Il n'est 
pas difficile, dès lors, d établir que le pain 
ainsi obtenu, bien que de qualité notoire-
tnent inférieure, coûtera plus cher et nous 
mangerons le* brisures de riz ou les ra-
massures de seigle, alors que par ailleurs 
la volaille et le bétail mangeront le blé. 
Ma a la snéirulation y trouvera son compte, 

H y >i bien d'autres mesures que l'on 
|H7uvait envisager ; comme d'habitude, on 
l'est arrêté à !a plus mauvaise. Il n'était 
bas impossible j'imagine, de réglementer 
ta vente du blé en montrant aux produc
teurs qu'il était de leur intérêt et de l'in
térêt du pa,ys de livrer toute leur produc
tion à la consommation. Le taux de blu
tage pouvait également être augmenté et 
a u besoin, réglementer la consommation. 
© e même les «vndicats de boulangers pré
conisent d'autres mesures que l'on pouvait 
examiner mais M. Chéron. appuyé par le 
» Bloc National » a décidé. 

De temps en temps, ;ious verrons un 
boulanger traduit en correctionnelle pour 
avoir vendu un pain auquel il manquait 
KO grammes ; les spéculateurs continueront 
leur commerce honnête et verseront une 
partie de leurs bénéfices ainsi réalisés 

Éans la caisse de 1' « Union des Intérêts 
conomiques » afin de faire de bonnes 

élections et nous continuerons à être ainsi 
représentés jusqu'au jour où le consomma
teur, en ayant enfin assez d'être volé, em-
Kisonné , rançonné, se décidera à exiger 

tre chose. 
F. TXFEBVRE. 

Député du Nord. 

Le budget des P. T. T. 
à la Chambre 

Le Sons-Secrétaire d'Etat reconnaît l'arbi
traire dt la compression du personnel 

La Chambre a poursuivi le matin la dis
cussion du budget des P T. T. 

M MASSON a réclamé en faveur de tout 
le personnel, la stricte application du repos 
hebdomadaire auquel il a droit. Il s'est aussi 
élevé contre la suppression des indemnités 
de déplacement, la pénurie du personnel et 
la légèreté avec laquelle certains fonction
naires traitent leurs subordonnés A ce pro
pos il a rappelé le cas d'un employé de Brest 
qui fut condamnée par les jurés du Finistère 
sur des témoignages qui furent plus tard 
reconnus inexacts a quatre ans et demi de 
prison. 

M Paul LAFFONT promis d'examiner le 
dossier pour chercher si un fait nouveau lui 
permettrait d'en saisir le garde des sceaux. 

La Chambre passa ensuite a la discussion 
des articles. 

M JOU1.N LAMBERT, à propos de l'art 42 
a réclamé pour le gouvernement la possi
bilité de saisir le parlement de projets even-
m»iSt ^ • i , c o n ^ , s i o ? 8

J Partielles. L'amende-
p T s ^ p a r V / ^ o I x dcon?reCei^nS- ? É 'é ~ 

L'appel de la classe 1923 
Le projet de loi le concernant 

est adopté à mains levées 

• „ H i , . a î a i n b r e a discu<é\ l'après-midi, le pro
retour du S t e a t a l a p p e l l l e , a c l a s s e &*• 
H„ M i . D E , - A C H E l > f A L a demandé au ministre 
de la guerre. — mais non plus sous forme 
d amendement - de déclarer . qu'il donne 
rait des instructions pour que les agricul-
h*îi!rS,,0bt. ,enneP tJei: Permissions indispensa-
blés au travail de la terre et qu'il tiendrait 
l a J n a i ? ^ , l v a W > l i c a t i o n d« 8 e s instructions i 
,1,4. ' M * G , M 3 r « repondu : . Je suis tout 
P £ î i f L f a i r e , a c c o r ( 1 er ces permissions dans 
I intérêt conforme de l'armée et de l'a-ricul-

. * .A x L e n s e m b l e du projet a été^ alors 
adopté à mains levées. 

Le mauvais fonctionnement 
des P. T. T. dans le Nord 

d e ^ * p
c h j ? n

T
3 r e e s t ensuite revenue au budget 

M. ÙELE.«AI LE s'est plaint de la pénurie 
du personnel dans le Département du Nord 
et notamment à Lille, i f a exposé que les 
télégrammes sont acheminés vers leur desti
nation avec des retards considérables et que 
nLC?£imuniSaticinsJélér>honiques sont pres
que impossibles à obtenir. Il a demandé ins
tamment au ministre de remédier à cet état 
dew£ '°He3 o l , i PréJUfl'cie gravement aux in-
l ^ f *es u s a ? e r s - . Cette désorganisation des 
serwees vient surtout de compressions qui 
! ° ' e opérées en vue de la réduction l u 

«mhrre. Û^^ent& (applaudissementsV 
M. LAFFONT; sou» secrétaire d'Etat aux 

P. T. T. a reeorfnu le bien fondé des récla
mations de M DeleSalle et aussi, que pour 
réduire le nombre des fonctionnaires la 
compression avait dû être opérée avec un 
certain arbitraire. Il a promis cependant de 
remédier à la situation et ajouté • V J'ai 
réuni hier mes directeurs qui m'ont signalé 

^ t e n f i n ^ . S de P e r S ° n D e l dM circuits 

Faute d'une" dame téléphoniste, l'Etat perd 642. fra.n,r, iU!ar, , o u r ! (Exclamations i 
. „ ^ : , J r E L E S A k L E a a ï o r s Proposé immédia
tement un relèvement de crédit de 3 211100 
francs pour rétablir les crédits demandés 
par le Gouvernement et diminués par la 
commission. F 

Cet amendement a été voté à mains levées 
sur le chapitre 16 (rétribution des agents 

î'ITr'rfvïï? : ? m i l ' ir'nS 100 000 fr). M. Paul 
LArtONl a demandé un relèvement de qua
tre millions. M. Pierre ROBEBT, rapporteur 
t m a m t e ^ , l ? 5 . P r o J D O s i t ' o n s d e la commis
sion M. DELESAÏ.l.É a appuyé, au contraire 
énorgiquement les propositions du Gouver 
nement. Le relèvement a été adopté 

La suite de la discussion s été renvové à 
mardi matin. ' 

Le temps * d'aujourd'hui 
NUAGEUX, ONDÉES 

Temps nuageux avec belles éclalrcies et 
quelques ondées locales. Température mini
mum plus 2° 
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Jean qui rit et Jean qui pleure 
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/Destin de Povllott 

Miracle Indésirable 
** * i * t » i * n i *JM«I ni** 

C o n t e d e N o ë l e t d ' A p o t h i c a i r e \* 

Un des huissier? du Paradis ayant fait 
remarquer au Uonhomme Noël qu'il res
semblait comme deux flacons de neige à 
M. Chéron.le saint entra dans une violente 
colère. Les personnages «célestes n'aiment 
pas qu'on les plaisante sur leur physique : 
que deviendraient leur crédit et leurs affai
res si l'on savait sur la terre qu'ils sont 
parfois beaucoup moins séduisants que les 
marchands de statues en plaine des alen
tours de Snint-Sulpice s'ingénient à tes re
présenter ? De plus, U leur déplaît souverai
nement que des humains se rnélent de leur 
faire concurrence sous le rapport de la 
popularité. Et précisément, il était revenu 
aux oreilles du Père Noël dans les dernier» 
temps, qu'à l'instar de Clemenceau, Joffre 
et quelques autres idoles dûment débou
lonnées depuis belle lurette, M. Chéron 
était en train de devenir « en douce » !e 
<!ieu des campagnes. 

Ayant pris conseil de Saint-Pierre (car 
au Paradis comme sur terre on ne (ait rien 
sans le concierge), il résolut donc de se 
débarrasser de son rival en faisant un 
miracle. 

— l'n miracle ? s'esclaffa Saint-Pierre. Il 
faudrait qu'il fut fameux,ton miracle, pour 
détourner l'attention publique de Battling 
Siki. de M. de Moro-Giaiferj, du Prix Con
court et du collier de perles de Mlle Jane 
Renouardt ! 

— Tu m'en diras des nouvelles ! se 
contenta de répondre le Bonhomme Noël, 
comme s'il venait de déboucher une vieille 
houteil'e d'Ambroisie... Sur quoi, i l .se retira 
dans un nuag« opaque pour délioéner avec 
iuwaéme. 

* A 
Le lendemain, après la distribution quoti

dienne des " demandes » et des offrandes 
aux Saints principaux (qui ne durait jamais 
moins de trois heures),un ange-colleur vint 
placarder sur la porte principale du Paradis 
une grande affiche blanche ornée de deux 
petits drapeaux croisés. On y lisait en gros 
caractères : 

onoftf oe L 
lOtMLt îATioty 1 ^ 

à ces peaux leur ancien contenu, augmente 
par enchantement, et enfin les anges vété
rinaires parachevèrent ce bel ouvrage à 
l'aide de quelques milliers de points de 
suture... 

* - Pourquoi qu'tu pumtres ? Tas l'air d'avoir fait dans ta culotte ? 
- Lk'estquele RÊYEIL y va publier la MAISON DU MYSTÈRL^Mj'iaugaslirtil 

Las anges qu i étaient tanneurs, 
corroyeurs, bouit», cha rcu t i e r * , 
boucher» et vétérinaires dans le 
c i v i l , sent priée de se mettre, des 
demain au lever du soleil, à la 
d ispos i t ion du Bonhomme Noël. 
Rendez-vous derrière le T rône de 
Dleu-le-Pere. 

Le lendemain, à l'heure dite, les troupes 
étaient au complet. Comme il n'y avait 
aucun service dordre (on n'a jamais pu 
trouver un seul ange qui ait été « cogne » 
ou même simplement garde-champêtre., 
pour assurer la police céleste,:,tout se passa 
le mieux du monde. 

Quels discours tint alors 1« Bonhomme, 
Noël ? Les renseignements nous manquent 
pour vous le dire d'une façon précise, il tut 
décidé en tout cas que tous les anges ayant 
repondu à l'appel se rendraient en France 
pendant la nuit de Noël, avec la mission 
formelle de raffler tous les cuirs de bœufs, 
vaches, veaux, porcs et moutons sous quel
que forme qu'ils se présentent, ainsi que 
toutes les viandes de boucherie et les dé
chets dont les charcutiers se servent pour; 
fabriquer leur marchandise. Des ordres de 
route leur furent remis à cet effet, avec 
quelques provisions de bouche. 

Comment vous expliquer ce qui se passa 
pendant la nudt merveilleuse ? Vous avez 
déjà vu ces films étranges dans lesquels des 
bras, des jambes, des têtes se séparent de 
leur tronc, vont faire un petit tour au dia
ble et puis reviennent prendre leur place ? 
C'est a peu près ce qui se produisit dans 
le miracle du Bonhomme Noël, mais natu
rellement en beaucoup plus extraordinaire, 
car ce ne seraitpas la peine de détenir un 
pouvoir divin si on ne faisait pas mieux que 
le cinéma . 

Or donc, ainsa qu'il leur avait été prescrit, 
les anges mobilisés firent main basse sur 
toutes les chaussures, bottines et bottes 
qui avaient été disposées par des personnes 
trop confiantes devant les cheminées et 
môme les radiateurs, dans l'espoir de rece-

. voir quelques cadeaux.se saisirent des sou
liers qui attendaient dans les couloirs d'hô
tels qu'un valet endormi vint cracher dessus 
pour les faire reluire, et razzièrent les 

, porte-monnaies de cuir, portefeuilles même 
de ministres, serviettes en maroquin et pe
tits sacs de dames dont U« jetèrent le 
contenu sur la chaussée, quitte à brouiller 
quelques ménuges... En un mot, ils • réqui
sitionnèrent » tous les cuirs, n'épargnant 
que ceux qui émaillent les interpellations de 
nos plus distingués parlementaires. Puis, 
après avoir fait un tri et renvoyé à leurs 
propriétaires quelques R godasses » qui 
étaient en carton, et quelques « serviettes » 
qui n'étaient qu'hygiéniques, ils réunirent 
le tout dans des tanneries où, par un tra
vail a rebours et par la grâce miraculeuse 
qui leur était conférée, ils parvinrent & 
rendre aux peaux leur aspect primitif. Après 
quoi, les anges bouchers et charcutiers qui 
avaient dans le même temps opéré d'une 
façon identique dans les étais. rameQèrexjt 

Vous m'excuserez de ne pas entrer dans 
le détail de ces diverses opérations : je 
serais obligé de me documenter et ce conte 
arriverait beaucoup trop tard... 

A 4. 
Le résultat tut mirifique. Lo* matin du 

25 décembre, le cheptel français se trouva 
quintuplé... Dans les grandes villes où la 
matière avait été naturellement plus abon
dante, i a s r u e s étaient pleines de bœufs, de 
vacbes. de moutons et de cochons qui ne 
savaient ou aller... Et l'on n'aurait pa^ vu 
plus de «ornes même &i tous les chefs de 
gare avaient été lâché* eu même temps... 

Le BitMtQmrne Noël se frottait les mains... 
i A moi, se disaiWI, les télégrammes d» 
félicitations, les remerciements et les « as
surances de dévouement » votés à l'unani
mité par tes conseils municipaux ; à moi le» 
acclamations, les honneurs, les arcs de 
Iriompne en calicot, les cantates ! Bientôt 
mon portrait aura remplacé celui de mon 
rival abhorré dans toutes les fermes et 
dans toutes les mairies communales ! » 

Candide l'ère Noël ! Il ne savait l ien, 
hélas I des choses de ce monde ! 

Apprenant cet événement imprévu, le mi
nistre de l'Agriculture, absolument déborde, 
demanda au Président du Conseil de réunir 
immédiatement le Conseil des Ministres, vue 
la gravité de la situation... Le Conseil des 
Ministres décida de porter la question de
vant le Parlement. Le Parlement discuta 
pendant trois jours et nomma quatre com
missions et huit sous-commissions. 

Pendant ce temps, les bœufs, vaches, 
moutons et cochons continuaient à errer sur 
le» places publiques, à la recherche d'un 
logement, et se ncoiirrissant comme ils pou
vaient dans les poubelles e l avec les détritus 
des marchés. Ils dépérissaient et beaucoup 
crevèrent 

*U#5K 

Enfi*, au bout d'un an et un jour, les 
commissions et sous-commissions ayant dé
posé leurs rapports, la Chambre renvoya 
ses conclusions au Sénat qui vota trois mois 
après que les animaux seraient répartis par 
le voie ferrée dans les divers centres agri
coles. 

Il s'ensuivit alors un embouteillage indes
criptible dans les gares- Les wagons man
quaient, ou bien les rames étaient achemi
nées sur de fausses destinations, ou bien on 
les oubliait. U y eut même un déraillement 
Bref, c'était 1 affolement sur tous les ré
seaux... 

Cependant le public qui attendait en vain 
la baisse de la viande 411e la surabondance 
du cheptel aurait dû provoquer, commen
çait à murmurer. Une violente campagne 
de presse se dessinait. Des troubles étaient 
à craindre. Ce que voyant, tes Compagnies 
de chemins de fer se concertèrent et prirent 
un parti énergique : douze cheminots furent 
révoqués. 

Le Gouvernement ayant été interpellé 
quelques jours après sur une nouvelle 
hausse de la viande, la Chambre lui donna 
sa confiance avec une éclatante majorité. 

André FAGE. 

rVUx^c*» fVve££o . i l 

Le RéVeil Illustré 
de NOËL est paru 
Ce numéro oui est particulièrement tolgné, 

parle de • L'Homme qui pleure ». un det plut 
beaux romans-ciné moilerne», de Louis d'Ilée, 
que le Héveil Illustré va commenter, à publier 
dons U bumita tuiuan.t. 

Un prêtre, un marquis 
et... des poires 

Les deux premiers sont poursuivis pour 
détournement de 500.000 francs 

Paris, 23. — M. Larue. commissaire aux dé
légations judiciaires a perquisitionné. 19, rue 
Bei gère, au siège de la « Société pour la re 
construction du foyer » et de plusieurs filiales 
telles que la «Société du bâtiment économique. 
l'Union syndicale des sinistrés >, le journal 
« le Banlieusard • de la Garenne Colombes 

A la tête de ces diverses entreprises se trou
vaient un prêtre, M. l'abbé Magne, et un mar
quis, M de Saleta d'Opail, qui sont l'objet 
d'un certain nombre de plaintes émanant de 
leurs adhérents et de certains de leurs em
ployés 

Lés premiers, l"s d'attendre la construcion 
des « Foyers » qu'on leur avait promis récla
ment les sommes qu'ils ont avancées, et les 
autres demandent la restitution des caution
nements qu'on leur a fait verser. Quelques 
uns de ces cautionnements atteignent cin
quante mille francs. 

Une perquisition a eu lieu également rue 
Auguste-Buisson. U, a. la Gnrenne Colombes, 
au domicile particulier de l'abbé Magne 

Divers documents ont été saisis qui seront 
soumis à un expert. 

Le prêtre et le marquis frui sont inculpés 
d'escroquerie, d'abus de confiance et d'infrac
tion h la loi sur les sociétés, demeurent en 
liberté provisoire. Le montant des sommes 
qu'ils auraient détournées dépasse cinq cents 
mille francs 

-*—œo—*-

Un banquier faisait la fête 
avec l'argent de ses clients 

Nimes, 83. — Depuis quelques jours, on si-
§nalait la disparition mystérieuse, à Nimes, 

'un banquier, M. Marcel Blondel, figé de 
32 • as. La justice, informée, ouvrit une en
quête, qui démontra que Blondel avait dissipé 
environ 500 000 francs, alors que son actif était 
dérisoire 

Arrêté à Paris, où il menait la vie grand 
train, il va être transféré à Ntmes. 

- > - o J c » < -

Un projecteur facilita 
1 arrestation d'un voleur 

Ce dernier courait sur les toits avec 
40.000 francs qu'il avait dérobés 

Paris. 23. — Vers six heures du soir, M. 
André Procureur, concierge, 30, rue Jean-
Goujon, aperçut, éclairé par le faisceau lu
mineux du projecteur du Grand-Palais, un 
individu qui courait sur lg toit d'une maison 
voisine. If alla prévenir aussitôt des agents. 
Ceux-ci s'empressèrent de gravir les six «Sta
ges d% l'Immeuble .ndlqué. 

Au moment où ils débouchaient sur le toit, 
l'étrange promeneur plongea brusquement à 
travers un vasistas Une poursuite s'enga
gea- Au bout d'une heure de recherches, l'in
dividu fut retrouvé, caché dans une chambre 
de bonne. Arrêté et conduit au commissariat 
de police des Champs Elysées, il fut trouvé 
porteur d'un attirail complet de cambrioleur 
et d'une véritable fortune : 3.800 francs dans 
un portefeuille, 3.000 francs dans un autre 
et 36.500 francs — dont 32.500 en bons de la 
Défense — dans une enveloppe qui contenait 
également une quantité de récépissés de 
dépôt de titres divers. 

L'individu, un nommé Auguste Souvestre, 
42 ans. domestique fcns l'immeuble même 
où il a été arrêté, a été conduit au dépôt. 
Sans doute, est il l'auteur des nombreux 
cambriolages récemment signalés rue Jean-
Goujon. 

Tué en tombant dans une carrière 
Amiens, 23. — Le cadavre de M. Donneger 

Cyprien. âgé de 71 ans, serrurier à Lencnè-
res, a été retrouvé dans les carrières de sa 
ble de Vaudrécourt 

Le vieillard, qui revenait la nuit d'Escar-
botin s'étant égaré, était tombe dans la car
rière. 

-XJ'frO»^-

La mort suspecte d'une Douaisienne 
Le docteur Rovillé. médecin de l'Etat-Civil 

de Douai, surpris par la brusque décomposi
tion du corps de Mme Duquesne, 35 ans, dont 
il était venu constater le décès, a refusé le 
permis d'inhumer. 

Le Parquet de Douai a chargé le docteur 
Monnier. médecin légiste, de procéder à l'au
topsie. 
_ I x i t o - ' 1 

U n attentat 
à la dynamite 

Une marmite explosa dans ta 
caVe d'an café 

Montpellier, 23. — LJ. nuit dernière, une 
marmite chargée de dynamite a lait explosion 
dans la cave d'un café de Bédarieux. La voûte 
de la cave s'est écroulée et la devanture de 
l'établissement ainsi que tout le matériel du 
café ont été réduits en miettes. 

Le cafetier et sa famille, qui étaient couchés 
au premier étage, sont IndemDes ; il s'agit d'un 
attentat criminel. 

Le Parquet de Béziers est sur les lieux. 

Notre prochain Roman 

La Maison du Mystère 
Le célèbre roman de Jules Mary dont 

nous commencerons mardi prochain la 
publication est incontestablement l'œuvre 
lu plus forte du maître ; aussi, sommes-
nous persualé que nos lecteurs suivront 
avec un intérêt passionné les péripéties de 
ce drame émouvant au cours duquel un 
innocent est condamné au bagne. 

Plus que jamais dans ce siècle où les 
exactions et les crimes ont été étalés au 
grand jour et où la conscience du peuple 
a été si souvent et si profondément em
poignée, le roman de Jules Mary est d'une 
brûlante actualité. 

LA MAISON DU MYSTERE sera un très 
gros succès. Le film qui en a été tiré est 
lui-même un chef-d'œuvre de mise en 
scène Cest un des plus beaux, sibon le 
plus beau film français,!*! firme ECLIPSE 
a fait un très gros effort en adaptant à 
l'écran ce coef-d'œuvre et en lui conser
vant surtout tout sa valeur humainement 
littéraire. Nos lecteurs apprécieront d'ail
leurs LA MAISON DU MYSTERE, et nous 
sommes sûr que leurs suffrages récompen
seront une des œuvres les plus poignantes, 
d'entre les meilleurs romans de littéra
ture contemporaine. 

Un aviateur a atterri 
en plein Paris 

« ! 
Le pilote descendit de son appareil devant 

la porte du Grand Palais 
Samedi matin a S h. 30, en plein centre de 

Paris, devant le Grand Palais, où se tient le 
Salon de l'Aéronautique, l'aviateur Becheler 
est venu atterrir sans aucun incident 1 

Quelques journalistes, photographes et cP 
némaiograplies avaient été prévenus de ce» 
exploit 

Parti d'Issy-les-Moulineaux à 8 h. 15, l'a
viateur Becheler atterrissait à 8 h. 30. L'ap
pareil s'arrêtait n̂ 30 mètres environ, exact» 
teuieut devant la porte principale d'entrée* 
du Gr;uid Palais 

Les agents, prévenus de cet atterrissage» 
avaient, aver la meilleure volonté, arrêté les 
quelques voitures qui circulaient à ce mo
ment. 

Pourtant, ils n'abandonnaient pas leur de
voir et prenaient les nom, prénoms et qua
lité du pilote qui, en venant ainsi atlerrif 
en plein Paris, avait violé les règlements. 

L'aviop .se raçgea 
au bord du trottoir 

Becheler se prêta a l'interrogatoire, trttidii 
que son avion, dont on venait de replier le* 
ailes le long du fuselage, était rangé a* 
bord du trottoir ne tenant pas plus de place} 
qu'une voiture automobile. 

L'avion que pilotait Becheler est, en effetj 
lui petit engin de tourisme, du même modèle 
qu'un de ceux exposés au Salon ; son enver-

f ure est de 7 m. 50 et son poids, à vide, de 
30 kilos, muni d'un moteur à 6 cvlindres de 

35 H P., sa vitesse atteint 120 kiiomètrcsi • 
l'heure. 

Par un dispositif ingénieux, les ailes enj 
deux minutes, se replient le long de la car
lingue, donnant un minimum d'encombre
ment très appréciable pour garer l'appareil 
et mênw le remorquer le long d'une route, 
voire même d'une rue. 

C'est du rpste dans ce but, et pour raontiei-

sa maniabilité, que Becheler est venu- sel 
poser sur une avenue de Paris 

L'aviateur Jean Bacheler est Agé de 32 an* 
et né à Paris. Camarade du regretté Poiré 

âui se tua. comme on le sait, en disputant le 
rand-Prlx des avions de transport, Beche

ler remplace maintenant l'infortuné aviateue 
dans les fonctions de chef pilote. 
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Trois centenaires viennent 
de mourir à Evreux 

Evreux, 23. — La ville d'Evreux vient de} 
perdre successivement ses trois doyens d'âge* 
arrivés presque au seuil de leur centième an
née Ce fut d abord M. Oursel, père du docteun 
Oursel. maire d'Evreux, puis M. Maurey, an
cien jardinier, son oadet de quelques mois, ef 
enfin, en dernier lieu, Mlle Cujin. rentière* 
qui fut emportée par une congestion dans s% 
99e année. 

Des trains sont entré* 
en collision 

A Saii>t-Det>îs, 7 voyageurs furent 
blessés ; deux sopt morts 

Le train 1247 se dirigeant sur Crépy-efl* 
Valois avait quitté la gare du Nord à 18h H 
Il était conduit par le mécanicien Thibaut, 
secondé du chauffeur Toncy. 

Le train ne tarda pas à prendre de la vi
tesse et c'est à une moyenne de 60 kilomètres 
à l'heure que. arrivant à la plaine St-Denis, 
a la hauteur du pont de Soissons, il tampon
na une machine haut-lc-pied qui se trouvai! 
sur la voie 

Le choc fut terrible. La machine haut-le-
pied fut entraînée sur uii parcours de plus 
de 150 mètres. Le fourgon de tête, du train 
tamponneur a été très avarie lundis .nie ie-
premier compartiment de la voiture suivante 
était mis en miettes. 

Les secours ont été immédiatement orga
nisés et on a relevé sept blessés Ces blessés 
ont été conduits à l'hôpital de Saint-Denis* 
où deux d'entre eux, M. Victor Darc, demeu
rant à Dammartin (Seine-et-Marne) et M* 
Van Matdernen, demeurant à Sevran-I'Iviy, 
n'ont pas tardé à expirer. 

E17 E s p a g n e , 12 v e v a g e u r s f u r e n t 
t u é s , 9 0 a u t r e s b l e s s é s 

Valence, 23. — Un accident de chemin de 
fer s'est produit entre Jativa et Onteniente/ 

Un train militaire composé de 17 wagoni 
tiré par deux machines montait hier soir, k 
21 heures, une forte pente. 

Une des machines étant devenue inutilisé-' 
ble, l'autre ne put ni continuer l'ascension. 
ni retenir le train. Ce dernier commença 
alors à reculer et desrendre la pente h 
grande vitesse ; il heurta en gare d'Onte-
nlente un train de marchandises en ma
nœuvres 

Presque to-is las wagons du train tnlhV 
taire furent démolis. 

12 morts dont un lieutenant-colonel et 
90 blessés ont été retirés des décombres. 
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Un maçon d'Onnaing 

a fait une terrible chute 
Hier vers U heures, le maçon Pierre Ma-

thys, de Neder-Hasselt (Belgique) occupé pour 
le compte de l'entreprise Tordeur. a Onnaing 
(Nord) à démonter un échafaudage, est tombe 
d'une hauteur de 6 m. 50 

Dans sa chute le malheureux s'est fracturf 
le crâne. Il est mort sur Je coup. 
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L'amnistie signée en Italie 
Rome. 23. — Le Roi s signé un décret ac

cordant l'amnistie pour tous les crimes de ' 
droit commun ou d'ordre militaire en con
nexion avec des mouvements ou des bute 
nationaux, ainsi gue pour les crimes déri
vant de troubles dus à une cause économi
que et sociale. 
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Berlin s'occupe 
des Réparations 

Les Ministres se sont entretenus 
aVec les chefs de tous les partis 
Berlin, 23. — l*s ministres d'Empire des 

affaires étrangères, des finar-ces et de l'éco
nomie publique se «ont entretenus hier avec 
les chefs de tous les partis politiques. Ils les 
ont mis au courant des projets du gouverne
ment dans la question des réparations. Jus
qu'ici, aucun résultat positif n'a été atteint 
et une décision n'interviendra pas avant le 
milieu de la semaine prochaine. 

La question la plus difficile à résoudre 
reste toujours celle de la somme et des ga
ranties a*fournir Les conflits d'intérêts ad 
sein de l'industrie constituent une grosse 
difficulté. 

Cependant, il paraît que les milieux gou
vernementaux et industriels allemands se 
montrent de plus en plus convaincus qu'il 
faut offrir de l'argent 4 la France. 
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